SYNTHÈSES () 

DE PHARMACIE ET DE CHIMIE 

puésentées et soutenues a l’école de pharmacie. 


SIROP D’IPÉCACUANHA. 

SYRUPUS CUM IPECACUAN11A. 

c % Extrait alcoolique d’Ipécacuanha ( Extractum Ipcca- 

cuan/ue alcoole paratum.). . . . . 10 

Eau pure ( Aqua pura) .125 

Sirop simple ( Syrupus simplex ). ... 1500 

Faites dissoudre l’extrait dans l’eau ; filtrez ; d’autre part portez 
le sirop à l’ébullition, ajoutez-y la dissolution d’extrait ; entretenez 
l’ébullition jusqu’àce que le sirop aitrepris sa consistance première, 
et passez. 

30 grammesdesirop d’Ipécacuanha contiennent20 centigrammes 
d’extrait, ou la substance de 80 centigrammes de racine. 


ÉLECTUAIRE DE QUINQUINA. 

(Opiat fébrifuge.) 

OP1ATA EEBRIFUGA. 


% Quinquina gris en poudre ( Pulvis Cinchonæ conda- 
mineœ). ........ 

Chlorhydrate d’ammoniaque ( Chlorhydras ammo- 
nicus ). ....... 

Miel choisi (Met eleclum). ..... 

Sirop d’absinthe {Syrupus cum Jbsinthio). . 

Faites un Élecluaire. Le quinquina formera un peu plus du 
de la masse. 
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CONSERVE DE CASSE. 

(Casse cuite.) 

CONSERVA CUM CASSIA. 


Pulpe de Casse (Pulpa Cassiœ). . . 250 

Sirop de Violettes (Syrupuscum floribus Violarum) 185 

Sucre blanc (Saccharum album). ... 45 

Huile essentielle de fleurs d’Oranger (Olcum volatile 
florum Aurantii). . 0,15 


Mélangez le sucre , le sirop de Violettes et la pulpe de Casse, et 
laites cuire au bain-marie en consistance d’extrait mou ; aromati¬ 
sez sur la fin avec l’essence de fleurs d’Oranger. 


EMPLATRE SIMPLE. 

EMPLASTRUM SIMPLEX. 


( 1C Litliarge en poudre fine (Oxidum plumbicurn semi- 


vitreum). ..... 

1000 

Graisse de Porc {Adeps Porcinus). 

1000 

Huile d’Olive (Olcum olivarum). 

1000 

Eau commune {Aqua communié). 

2000 


Mettcz dans une grande bassine de cuivre la Graisse de Porc et 
l’Huile d’olive, puis l’Oxyde ; faites liquéfier, et remuez avec une 
grande spatule de bois pour obtenir un mélange exact; ajoutez 
alors l’eau, et tenez la matière en ébullition, en l’agitant continuel- 
^ s Jjernent avec la spatule jusqu’à ce que l’oxyde ait disparu et que la 
^ ‘ masse ait acquis une couleur blanche et unç consistance solide, ce 
dont vous vous assurerez en jetant une petite quantité de la ma- 
> Jiièr.c emplastique dans de l’eau froide et en la pétrissant entre les 
jlolgts ; alors laissez refroidir, et tandis que l’emplâtre sera encore 
< liaud et mou, malaxez-le pour en séparer (outc la liqueur aqueuse, 
et roulez-le en cylindres dits magdaléons. 
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SAVON AMYGDALIN. 

(Savon médicinal.) 

SAPO AMYGDALINUS. 


Lessive caustique des savonniers à 36° (Soda caustica 


aquà soluia) .500 

Huile d’amandes douces (Oleum amygdalarum dul- 
ciurn ).1050 


Mettez l’huile dans un vase de faïence ou de verre, ajoutez-y par 
portion la soude, agitez pour obtenir un mélange exact ; placez 
ensuite le mélange pendant quelques jours à une température de 18 
à 20 degrés, et continuez à l’agiter de temps en temps avec une 
spatule de verre ou d’argent, jusqu’à ce qu’il ait acquis la consis¬ 
tance d’une pâte molle ; divisez-le alors dans des moules de faïence 
d’où vous le retirerez lorsqu’il sera entièrement solidifié. 

Ce savon ne peut être employé pour l’usage médical que lors¬ 
qu’il a perdu, par un ou deux mois d’exposition à l’air, l’excès d’al¬ 
cali qu’il retient après sa préparation. On reconnaît qu’il est arrivé 
au point de neutralité convenable, à sa saveur qui est devenue 
douce de caustique qu’elle était, et à ce que mis en contact avec 
le protochlorure de mercure, il ne communique plus à ce composé 
la couleur grise que fait naître le contact du savon récemment 
préparé. 

Le succès de cette préparation dépend surtout de la pureté et 
de la causticité de la lessive employée. 


CHLORURE DE BARIUM. 

(Muriate de baryte.) 
CHLORURETUM BAUYTICUM. 


Sulfate de baryte (Sulfas barylicus ). . . . 1000 

Charbon de bois ( Carbo c ligno) .250 

Acide chlorhydrique {Acidum chlorhydricum). Q. S. 

Mélangez exactement le sulfate et le charbon préalablement ré¬ 
duits en poudres fines ; tassez le mélange dans un creuset de terre 
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de manière à ce qu’il en soit presque complètement rempli ; met¬ 
tez par-dessus une couche de charbon en poudre, et fixez exacte¬ 
ment le couvercle sur le creuset avec de l’argile délayée. 

Chauffez fortement dans un fourneau à réverbère-, maintenez 
le creuset à la température rouge pendant deux heures au moins. 

Retirez le creuset du feu; laissez-le refroidir complètement 
avant d’enlever le couvercle, et séparez la couche superficielle de 
charbon. Si l’opération a été bien conduite, la matière aura une 
couleur d’un gris rougeâtre; elle sera légèrement agglomérée, 
surtout contre les parois du creuset. On la versera dans une ter¬ 
rine de grés ; on la délayera dans trois ou quatre fois son poids 
d’eau; on versera sur le mélange, et en agitant continuellement 
avec une spatule de bois, une suffisante quantité d’acide chlorhy¬ 
drique pour que la liqueur présente une légère réaction acide. 

Cette décomposition donne naissance à une quantité considérable 
de gaz acide sulfhydrique. Il est convenable d’enflammer ce gaz au 
mômentoù il se dégage, afin d’éviter les inconvénients auxquels 
sa présence peut donner lieu. 

La liqueur sera filtrée ; le résidu sera lavé à l’eau chaude, l’eau 
de lavage et la liqueur filtrée seront évaporées à siccité. Le résidu 
de l’évaporation sera redissous dans une petite quantité d’eau; 
on ajoutera à cette dissolution un léger excès de sulfure de barium 
conservé à cet effet, pour précipiter le fer qu’elle pourrait conte¬ 
nir ; on filtrera de nouveau, on fera concentrer par évaporation 
lente et cristalliser. 


PROTOCHLORURE DE MERCURE 

PAR PRÉCIPITATION. 

{Précipite blanc.) 

CHLORVRETUM HYDRARGYROSUM. 


^ Mercure (Hydrargyrum). ..... 200 

Acide nitrique {Acidum nitricum ). . . . 250 

Acide chlorhydrique (Acidum chlorhydricurn). . 250 

Laissez dissoudre le mercure par simple réaction spontanée et 
abandonnez la dissolution h elle-môme pendant un jour ou deux. 
Séparez ensuite la liqueur des cristaux; lorsque ceux-ci seront 
égouttés, broyez-les dans une terrine et versez dessus de l’eau 
aiguisée d’acide nitrique ; agitez avec un tube de verre, decantez 
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la liqueur et reprenez le nitrate restant par une nouvelle quantité 
d’eau acidulée ; après complète dissolution réunissez toutes les 
liqueurs dans un vase cylindrique ; précipitez-les en y ajoutant 
de l’acide chlorhydrique en léger excès, afin de précipiter tout 
le mercure à l’état de protochlorure. Laissez déposer, lavez le 
dépôt à plusieurs reprises et faites les derniers lavages à l’eau 
chaude. Jetez ensuite le précipité sur une toile serrée, et lors¬ 
qu’il aura été assez égoutté, trochisquez-le et faites-le sécher à 
l’étuve. 

La première liqueur, séparée des cristaux, contient un mélange 
de proto et de deuto-nitrate de mercure ; on s’en sert pour la pré¬ 
paration du précipité rouge. 


CARBONATE D’AMMONIAQUE. 

CARBONAS AMMONIÆ. 


^ Chlorhydrate d’ammoniaque (Chlorhydrasammoniæ). 1000 
Carbonate de chaux (Carbonas calcicus ). . . 1000 

Mélangez exactement ces deux substances préalablement ré¬ 
duites en poudre et bien desséchées ; introduisez le mélange dans 
une cornue de grès lutée ; remplissez-la presque entièrement, pla- 
cez-la ensuite dans un bon fourneau à réverbère, et adaptez à son 
col un récipient en grès ou en plomb muni d’une petite ouverture à 
l’extrémité opposée 'à la cornue , et disposé horizontalement de 
manière à pouvoir être presque entièrement immergé dans l’eau. 

Chauffez la cornue, et augmentez graduellement la chaleur jus¬ 
qu’à ce qu’il se dégage des vapeurs blanches par l’ouverture du 
récipient. Bouchez alors légèrement cette ouverture; faites cou¬ 
ler un filet d’eau froide à la surface du récipient, et réglez la cha¬ 
leur du fourneau sur l’émission des vapeurs; continuez ainsi jus¬ 
qu’à ce que les vapeurs, d’opaques et neigeuses qu’elles étaient 
d’abord, soient devenues transparentes. Elles ne contiennent plus 
alors que de l’eau qui humecte le sel et échauffe fortement le ré¬ 
cipient malgré l’irrigation d’eau froide ; il faut alors arrêter le 
feu en bouchant toutes les issues du fourneau. 

L’appareil étant tout à fait refroidi, on le démonte, on égoutte 
le récipient, qui contient un peu de liquide qu’il ne faut pas per¬ 
dre; puis on fait une seconde et quelquefois une troisième charge 
sur le même récipient, jusqu’à ce qu’on juge la couche de carbo- 



nated’ammoniaque assez épaisse; alors on égoutte de nouveau, et 
on enlève le carbonate, soit en brisant le récipient s’il est en grès, 
soit en frappant légèrement la surface externe avec un maillet s’il 
est en plomb. 

Ce sel, une fois divisé en gros fragments, devra être serré dans 
une cruche en grès bien bouchée. On trouve ordinairement dans 
la partie inférieure du récipient quelques portions moins denses, 
plus humides et moins susceptibles d’ètre conservées; on les met 
en réserve pour servir à la préparation de quelques sels ammo¬ 
niacaux, et principalement de l’acétate d’ammoniaque. 


TARTRATE DE POTASSE ET DE SOUDE. 

(Sel de Seignette.) 

TARTRAS SODICO-POTASSICUS. 


% Bi-tartrate de potasse (crème de tartre) (Iiitartras 


potassicus ).1000 

Eau commune (Aqua fluvialilis ). 5000 

Carbonate de soude (Carbonas sodicus) cristallisé. Q.S. 


Portez l’eau à l’ébullition dans une bassine d’argent ou de 
cuivre élamé ; ajoutez-y la crème de tartre pulvérisée ; projetez le 
carbonate de soude par portions en agitant continuellement avec 
une spatule, jusqu’à ce qu’il ne se produise plus d’effervescence ; 
ajoutez un léger excès de carbonate. Filtrez, évaporez jusqu’à 
à0 degrés de l’aréomètre, et laissez cristalliser par refroidisse¬ 
ment. 

Le sel de Seignette doit être incolore, cristallisé en 4 prismes à 
huit ou dix pans; il n’attire point l’humidité de l’air; sa solution 
concentrée donne, par l’addition des acides, un abondant préci¬ 
pité de crème de tartre. 




